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Voici la lottre que monseigneur l’archerêque de
Paris vient d'adresser à messieurs les curés de son
diocèse parsuite de celle que Louis-Philippe a écri. |
te aux évêques:

“ Monsieur le curé,
“ Un nouvel assassinat vient d’effrayer encore ;

1a religion et la société, Il n’est pas uu chrétien, il
n’est pas un Français,il n’est pas un homme d’hou-
neur quine s’attriste profondément À la vue de ces
efforts redoublés du crime, et qui ne repousse avec
horreur les funestes doctrines dontils sontle fruit. ;
“ La divine Providence qui, selon l’expression de

l’Écriture, “ conduit jusqu’à l’abîme et qui en reti-
re,” la divine Providence ne cesse de uons engei-
gner d’une manière aussi miséricordieuse que terri-
ble; en nous montrant de nouveaux dangers, elle a
détourné encore une fuis de nouveaux malheurs.
Si nous sommes dociles et fidèles à reconnaître les
moments desa visite, à profiter de ses leçons; si nous
avons soin de la remercier de ses bienfaits, de la bé-
‘nir dans tous les temps, d’implorer avec une humble
confiance le salut qu’il wappartient qu’aelle de don-
ner aux rois et aux peuples, elle accomplira sur nous
ces antiques promesses annoncées par la bouche des
saints prophètes, et renouvelées à l’aurore de notre
rédemption ; “ délivrés de toute crainte, nous servi-
rons le Seigneur dans la sainteté et dans la justice,
marchantsans alarmes en sa présence, tousles jours
de notre vie.”
“ Conformément à la lettre close en date du 27

de ce mois, que nous venons de recevoir, il sera chan-
té, tant dans notre église métropolitaine que dans

les autres églises de notre diocèse, le dimanche 3

juillet à issue de la messe capitulaire on paroissiale,

‘un Te Deum solennel d’actions de grâces, pour la

protection dont la main du Tout-Puissant a couvert

la France, en conservant au prince qui la gouverne

à travers tant de périls, des jours qu'il veut emplo-

yer à maintenir dans notre patrie le respect pour la

religion, source de tout ordre véritable, base de

toute boune législation, sûr garant de tonte paix, et

fondementsolide de toute félicité

Recevez, Monsieurle curé, l’assurance de mon

très-sincère attachement. ;

+ FyACINTHE, archevêque de Paris,

—Un homme s’est tué à Paris ; sur sa table on a

trouvé une lettre ainsi congue: ;

* Je me tue, parce que mou ami Alibaud a manqué

son coup.” ;

— Onlit dans le Journal du Havre du 30 juin:

« 11 sp trouvait à bord du paquebot américain

Albany, avrivé hier de New-York, 3,765 lettres et

aquets, dont 991 pour le Havre, le reste pour la

rance et l'étranger, et en outre 350 paquets de

journaux et brochures. On estime que chaque pa-

quebot porte l’un dans l’autre 5,000 lettres par dou-

ble voyage, ce qui donne pour les quatre paquebots

qui partent chaque mois, 20,000 lettres, et par an

240,000 lettres et paquets. Le produit annuel de

ces lettres, pour la poste du Havre, en évaluant seu-

lement leur taxe à 30 cent. est donc de 72,000 fr.

pour la seule correspondance de New-York.

— Onlit dans le méme journal :

« La seconde expérience de MM.Peyre et Bre-

mond a eu lieu hier, devant une reunion nombreuse

de négociants et de capitaines. Les mêmes heureux

résultats ont été obtenus. En peu d’instants, et

avec peu de combustible, le fourneau a distillé une

certaine quantité d’eau de mer, qui a ete jugee pota-

ble et salubre. Déjà quelques armateurs, convaincus

des immenses avantages qu’on retirera à la mer de

l'appareil de MM. Peyre et Bremond, ont fait I'ac-

quisition de fourneaux distillatoires pour lenrs navi-

res qui se trouvent en armement dans notre port.

—On annonce le prochaic mariage de Mile Geor-

es de Lafayette avec M. de Beaumont, celui qui a

êté destitué de ses fonctions de procureur du roi

pour avoir refusé de prendre la parole dansl’affuire

de la baronne de Fenchères.

—TL'ascension et la descente en parachute par

erin, long-temps contrartée par lincerti~

tude Gara mauvaise disposition du temps, ont été

enfin effectuées dimanche dernier (26 juin) dansle

Champ-de-Mars. Surles huit heures du soir envi-

ron, Mile Garnerin s’est embarquée dans son équi-

page. Après s’être élevée à une hauteur peu con-

idérable et avoir promené pendant quelques minu-

rn i ête d ecta-barcation au-dessus de la tête des sp

on raelle nat A terre le balloncrié qu’on rame €

captif Mess RTE est exécutée, et pendant

que quelques ouvriers étaient occupés à réparer des

avaries assez considérables que le Lallon avait reçues,

on s'était rangé autour de la nacelle qu e e n'avait

pas quittée un seul instant, eton tichait de a dé-

tourner de son projet d'ascension et de escente,

crainte d'accidents. Mile Garnerin résistait toutes

les instances, lorsque tout à coup une corde qui re-

i captif se rompit. .

re beaTame dans les irs avec une violence
3 res nS Ao t où

i t une rapidité inouic, au momen

incalculable © ï , a prin son élan vers le, daitpersonne ne s’y attendait, 8 pri de con-À i n'était pas en garde cociel. Mile Garnerin, qu heureusement pour elle,
Un militaire

tre ce choc imprévu, A,

qui se trouvait près de l’appareil au moment de l'as -
cension imprévue, accroché par son éperon à l’une
des manœuvres du gréement, à été emporté lui-
même par Ia violence de l'ascension, jusqu’à une
hauteur de 12 pieds environ, d'où il est retombé

æ Has aucune bessure, wais non pas sans quelques
contusions. En oe terrible moment, l’effroi a été
général, le Lallon emporté avec violence montait
avec la plus grande rapidité et © dirigeait vers
Grenelle,

La foule, pleine d’anxiété, suit de l'œil cet af-
i freux spectacle ; elle voit le danger et elle s’émeut.
| Mais aucune puissance humaine ne peut porter se-
; cours. Déjà le ballon avait atteint une hauteur, ap-
i préciable environ à celle de deux fois la hauteur des
| nvalides, loreque l’appareil du parachute s’est tout
à coup détaché du ballon. Il s’est précipité vers la
terre sans être déployé d’abord; puis ouvrant ses
vastes aîles, il s’est majestueusement abattu vers la
terre, sans secousse, sans obstacle, mais non pas  
breux speutateurs.

Amoros, situé non loin de la barrière de Grenelle.
Ln foule a battu des mains en retrouvant la eoura-|
geuse aéronaute qui revenait vers le Champ-de-:
Mars escortée de plusieurs carabiniers à cheval, et|
montée sur le cheval de l’un d’eux.

Mlle Garnerin a en la vie sauve. il est vrai ; mais
elle ya perdu sou ballon, qui a été impitoyablement |

Vaugirard. !
M. Garnerin, père de la célèbre aéroporiste, a |

tenir la réparation de ce délit, qui cause à Mlle Gar-'
nerin une perte de plus de 8,000 fr. . |
—Voici, d’après un homme de l'art expert en ar-

quebuserie, la description exacte de l’arme dout Ali-
baud s’est servi;

 |‘|!
|

fusil placé daus une canne ordinaire. La percussion |
est reçue par une cheminée placée sur la culasse de |
l’arme; elle est transmise par un ressort à boudin, :
qui est mis au bandé entirant le cordon de la canne.
La détente est cachée daus le bois et saillit par la

: pression du doigt.
—Alibaud, tout en déclarant à M et Mme Mer-

cier, ses compatriotes, qu’il n’avait pas de complices |
et qu’il n’aurait osé contier son projet à personne, à |
cause de l’évoisme dusiècle, a ajouté qu’il y avait au :
moins 20 mille individus eu France aussi décidés que
lui.
—L’auteur de la Marseillaise, Rouget de l’Isle, est |

mort à Choisy-le-Roi dans la nuit du 26 au 27,
avait 76 ans.

| mariés, 73; veuves, 601.

JEUDI, 25 AOÛT, 1836.

STATISTIQUE
—Les relevés statistiques du département de la

Seine viennant d'être achevés pour l’année 1885.
Le mouvement de la population, peudant cet exet-
cice, présente les résultats suivants : :

Naissances,— Enfants légitimes : garçons, 12,725,
filles, 18,056 ; enfants naturels reconnus : garçons,
1,475; filles, 1,315; enfants rèturels non r-conuus:
garçons, 4,001, filles, 3,984, Total des naissances :
35,554.
Mariages.—F.ntre garçons et filles, 757¢ ; entre |

gargons et veuver, 543 ; entre veufs et filles, 1,081 ;
entre veufs et veuves, 315. Total des muriuges:
9,591.

Décés.— Enfants, depuis le berceau jusqu'à quatre
ans : garçons, 4,902; filles, 4,226. Total: 9,128,
Depuis quatre ans jusqu'à quinze : garçous, 1170;
filles, 1,207. Total : 2,377.
De quinze à trente ans: garçons, 2,183; hommes

: mariés, 176, hommes veufs,6 ; filles, 1,178; femmes
saus bravos et saus cris de joie de la part des nom-!' mariées, 597 ; veuves, 28. Total: 4,168.

De trente & quarante-cioq aug: garçons, 758:
Mlle Garnerin et son parachute se sont abattus ! hommes mariés, 1,051 ; veufs, 109 ; filles, 543 ;

dans l’enceinte du gymnase normal de M. le colonel ; femmes mariées, 1,168 ; veuves, 166. Total: 3,795.
De quarante-cing à soixaute ans. garçons, 384 ;

hommes mariés, 1,131; veufs, 233 ; filles, 385 ;
femmes mariées, 880 ; veuves, 462. Total: 3,475.
De soixaute à quatre-viwgts ans: garçons, 503 ;

| hommes mariés, 1,402; veufs, 908 ; filles, +38;
femmes mariées, 721; veuves, 1,738. Total : 5,760.
De quatre-vingts à cent dns : garçons, 95; hom.

mis en pièces par les habitants de la commune de mes mariés, 185 veufs, SIG; filles, 117; femmes

Yotal : 1387.
Ceutenuaires: homme veuf, |, mort à IOl ans;

porté plainte à M. le commissaire de police, peur ob- femmes veuves, 2, mortes l'une à 102 ans, et l’autre
à 103.
Hommes et femmes dont l’âge est inconuu, 13.
Récpitulation des décès : garçons, 9,998 ; hommes

mariés, 3,950 ; veufs, 1,671. Total, 15,519.—Filles
8,100; fermes mariées, 3489; veuves, 3,048, To-

Ce n’est pas une canne à vent, c’est un canon de : tal des hommes et des femmes : 30,106.
- ,

Décès constatés à In Morgue: hommes reconnus,
175 ; femmes, 26. Non reconnus : hoinmes, 51;
femmes, 16. Total: 268.

 

Naissances en 1835.…..……esocosessoseenss 25,556
Décès en 1835....….…..…eresssvorsevrsorcs 30,371

Différence à l'avantage des naissances 5,180
(Gazette de France.)
 

JOURNAUX AMERICAINS.
 

Nouvelle-Orléans, ler août.
Parles goëlettes Indiana, de Tampico, et Wa-

I ter-witch, de Matamores, nous recevons des jour-
A . , . _ | naux mexicains de dates très-récentes ; ils ne con-

—Ondit que S. A. R. le prince d'Orangetient à | tiennent presque rien en fait de politique, Les
ce que la plus grande sobriété et à ce qu’une mâle ; feuilles de Matamoros vont jusqu’au 15 juillet: elles
direction président à l’éducation de ses fils. Au parlent des mouvements de l’armée d’une manière
moment où le roi de Hollande a quitté sa cour de ‘ assez vague. Les rapports verbaux du capitaîne du
Bruxelles, la seule nourriture que le prince voulût ; Waterwiteh nous paraissant plus positifs, nous nous

gumes, ils couchaient sur un simple matelas étendu |
sur le‘parquet, sans autre couverture, même en hiver,

froids.

Cher, journal de Blois, du 25 juin :

est toujours à sa terre de Valencey,s’affaiblit de plus’
en plus, et que, sentant sa fin approcher, il s'occupe
à mettre ordre à ses affaires Le découragement
s'empare souvent de lui et alors il se surprend à ver- |
ser des larmes.”
—Reims vient d’être témoin d'un suicide qui pré-

sente des circonstanees'extraordinaires et une énergie
de volonté bien rare chez un vicillard.

M. L......, fabricant estimé de cette ville, heareux
dans ses affaires comme daus sa famille, et jouissant,
dans un âge avancé, d’une santé robuste, s’est don-
né la mort, sans qu’aucan motif connu puisse expli-
quer cet acte de désespoir. Armé d’un sabre de ca-
valerie, il s’est frappé cing fois dans la poitrine, et
d’une main si ferme que quatre fois la lame sanglan-
te est sortie entre les épaules; le cinquième coup
lui fit perdre connaissance.
Quand on le releva, perdant son sang par neuf

blessures, déià il était revenu à lui et disait, d’un air
calme, à ceux qui lui prodiguaïent des secours :
“ Qui de vous se frapperait ainsi ?”

Ordre dujour du général Evans.
“ Ayant appris que dans les avant-postes les en-

tretiens sont assez fréquents méme avec des déser-
teurs de la force auxiliaire britannique, ou de Par-
mée por.agaise auxiliaire, ou avec des individus
chassés du service par des circonstances honteuses
et viles, le commaudant-en-chef croit convenable
de rappeler à ses troupes, que, agissant en ce mo-
meut eu union complète avec les forces de la mari-
ne royale anglaise, tous les sujets britanniques qui
seront trouvés les armes en main dans les rangs des
insurgés, seront regardés comme de véritables re-
belles à S. M, le roi d'Angleterre, et seront soumis
à la peine de mort qu’on leur iniligera probablement
dans le cas oùils seraient pris, conformément aux
lois anglaises. |

“ En conséquence il est ordonné que si quelque
individu parlant anglais, et pourtant soupçonné
d'appartenirà la classe dégradée des personnes nom-
més ci-dessus, se présente daus nos avant-postes, on
fera tout de suite feu sur lui; on coupera toute
communication avec les avant-postes ennemis, et
les hostilités commenceront de nouveau avec ceux-
ci jusqu’à ce que cette habitude finisse.

“ Le lieutenant-général commandant-en-
chefle corps d’urmée de la cite
cantabrique, DE Lacy Evass.”

——M. O'Connell s’écrie au début de sa lettre aux
Anglais :

“ Il est un vieux proverbe qui dit: Un seulfait
vaut mille raisonnements, à

 

Le fait dont j'ai à vous

paroisse du nom de Kilerohane dans le comté Ker-
ry. Il s’y trouve 9990 catholiques et 164 protes-
tants.

Le pasteur chargé de l’administration spirituelle
de ce petit troupeau, perçoit un revenu annuel de

tenham ; depuis douze aus à peine l’a-t-on vu douze
fois dans la paroisse.

Je n’en paierai pas un seul furthing (un liard).
On pentsaisir mes troupeaux, 1nes récoltes, mais,
je le déclare,jamais je ne me soumettrai à une extor-
sion si injuste et si odicuse.

Anglais, voilà comme ontraite vos frères d'Ir-
lande; je les appel'e vos frères, et ils sont dignes de
ce nom, c’est un peuple brave et généreux, Le
temps est venu de vouslever en faveur de l'Irlande.
Ma prochaine lettre sera adressée à mes compatri-
otes. événements sont graves, mais ils sauront
se tenir la hauteur des événements.” fond de la nacelle.été précipitée au

entretenir, Anglais, est celui-ci : Je réside dans une

500 livr. sterlings qu'il dépense à Bath ou à Chel-|

 

permettre à ses enfants, était le bœuf froid et des lé- | bornerons à les mentionner simplement. Il paraî-
trait d’après les informations qu’il nous a données,
que les troupes à Matamoros sont de 4000 hènmes;

qu’un drap ; et les princes n'avaient pas même l’au- qu'elles soht commandées par le général Urréa, qui
torisation do porter des gants dane les temps las please n'attend pour partir quu lorsqu'il squra d’une ma-

nière certaine que la tlottille qui doit aller bloquer
+ - .

—Nous lisons dans lo Constitutionnel de Loir-ct- le port de Galveston est partie pour sa destination.
, Alors il se dirigera par terre sur cette ville, pour

“ Ou nousassure que le prince de Talleyrand, qui aller seconder les mouvementsde la force navale.
Les troupes, nous dit-on, sont en bon état, par-

faitement disciplinées et animées d’un seul désir,
celui de venger affront fait aux armes mexicaines
par la prise de Santa-Anna. Cinq chefs de Chero-

| kees s’étaient rendus à Matamoros pour aller offrir
le secours de leur tribu au général Urréa, celui-là
les a acceptés ; les Indiens devront se mettre promp-
tement en marche pour venir se joindre au corps

; des Mexicains.
Lesfeuilles de Tampico continuent à garderle

silence st} les affaires politiques du gouvernement.
—Les journaux de Mexico que nous avons obte-

nus vont jusqu’au 7 juillet: nous ne sachions pas
qu’il y en existe de plus récents en ville, Ils s’ac-

‘ cordent tous à dire que la paix règne dans la capi-
tale et dans les départements voisins; une cirenlaire

{ du gouvernement général adressée à tous les gou-
verneurs des états méxicains demande de prompts
secours et des renforts pourl'armée contre le Texas.
—Nous n’avous rien vu de relatif au procès de

Santa-Anna,
—Legénéral Filosola se rend à Mexico pour su-

; bir son jugement.
Nouvelle-Orléans, 3 août.

Mexique. —La goëlette Créole, partie de Tampico
le 26 juillet, est arrivée hier au soir; elle est mouil-
lée à la pointe d'en-bas, et n’a pu remettre à la poste
son sac aux lettres ni les gazettes. Au nombre des
assagers du bord se trouve le consul américain pour
e port de Tampico, qui nous a informé qu’à l’épo-
que de son départ, la ville était trèstranquille ; la
seule chose qui occupait l’esprit public était l'expé-
dition qui se formait contre le Texas. Nous nous
voyons obligé, faute de journaux ou de lettres, d’a-
journer nos réflexions éditoriales à notre prochain
numéro—La Créole apporte 730,000.

Nouvelles désastreuses de la Floride.
Nous apprenons par les journaux do Charleston,

du 23 juillet, que les Indiens de la Floride avaient
recommencé leurs hostilités dans ce malheureux
pays; qu’ils avaient déjà brûlé nombre de maisons
et de fermes et massacré plusieurs blancs ; leur in-
tention, dit-on, est de détruire toutes les habitations
sur les deux bords de la rivière St-John. L’extrait
que nous empruntons du Charleston Courier mettra
nos lecteurs aufait de tout ce qui s’est passé.
— La goëlette anglaise Anne, capitsineYoung,

est arrivée à Charleston le 22 juillet, en 14 jours de
Nassau; elle y a apporté nne liasse du Royal Ga-
zette et du Bahamian jusqu'au 9 inclusivement.- -
Les dates de la Jamaïque étaient du 25 juin : elles
ne donnaientrien de nouveau. Le marquis de Sligo
continuait à être très impopulaire dans l’ile, La
législature de la Jamaïque, qui s’était réunie le 24
mai, avait été prorogée le 15 juin.

Les feuilles de Nassau du 25 parlent du naufrage
de la goëlette espagnole Antonio, capitaine Ramon
Ferrer, partie de Puerto-Principe pour la Havane :
elle chavira, dit-on, dans la nuit du 27, par suite
d’une colonne d’air ou tourbillon qui passa sur elle.
Elle n’était éloignée que d'environ 5 lieues de la
pointe Caicos. ii y avait 24 personnes à bord à l’é-
poque du naufrage. Le capitaine, l'équipage et les
passagers restèrent surla quille. |Le lendemain, le
capitaine s'embarqua sur la chaloupe avec quatre
passagers et six matelots pour aller faire la terre.
Îl trouva un des pilotes dont il loua l’embarcation,
et partait à la recherche de la goëlette. Il voyagea
pendant trois jours sans pouvoir la rencontrer, et
revint à Orcois, où il rencontra un bâtiment prêt à
mettre à la voile pour Nassau. |Il s’emsbarqua des-
sus et arriva le 24. A l'époque du naufrage de

| l’Antonio, sa cargaison consistait en cire, en peaux

 

 

de Quebec.
.

et en 24 à 25 mille piantree en espèces. Lorsque
lu capitaine laissa In goëlette, il a’y trouvait 13 per-
sonnes; le cuisinier seulernent manquait, et l'ou
suppôsait qu’il s'était noyé dans la nuit,
À la réveption de la nouvelle de ce naufrage, plu-

sieurs pilotes (2creckers) mirent à la voile pour aller
chercher le bâtiment: ave des embarquations parties
A cet effet, le sloop Harriet, capitaiue Edgecombe,
après avoir passé dix jours à la recherche de J’Anto-
nio, l'apperçut enfin : elle arriva dessus et parvint à
sauver une petite partie de sa cargaison, quelques es.

| pèves et les apparaux du bord, avec lesquels elle est
revenue à Nassau le 24. Elle n’avait rien appris du
sort des individus restés sur Ju quille de la goëlette.

Le 2 juillet, on a reçu à Nasssau la nouvelle que
tous ceux qui étaient restés à bord de l’ Antonio, À
l'exception d’un jure dont le nom n'est pas menti-
onnéet du cuisinier, avaient été recueillis par un né-
grier espagnol et transportés sur les côtes de Cube.

Nous devons ajonter aux détails publiés ci-dessus
que nous trouvant à lu Havane,le 10 dejuin dernier,
nous vinies arriver nne goûlette portugaise, venant
des îles Cap-Verd, à bord de laquelle se trouvaient
les malheureux naufragés de la goëlotte Antonio.
Une longue narration de l'évènement fut publiée
duos le Miario du 12; elle annonçait que le naufra-
ge n’avait eu lieu que parce que la goëlette qui se
trouvait pour ainsi dire sur lest, dans la nuit od le
coup de vent éclata, n’avait pu amener sa voilure
assez à temps: elle disait en outre que le lendemuin
au matin le capitaine prit la chaloupe, s’embarqua
avec une dixaine d'individus du bord pour aller re-
connâître la terre et tâcher d'amener du secours aux
naufragés ; on ne reçut aucune nouvelle de cette ex-
pédition et l’ou crut que tout le monde s’était noyé;
carils étuient partis avec une mer excessivement
grosse. Le reste des passagers et de l’équipage res-
ta surla quille pendant sept jours consécutifs ; ce
ne fut qu’au huitième qu’on aperçut une voile. Au
signal qu’ils firent, le bâtiment vint à eux, les recueil-
lit dans une situation vraiment désespérante, et les
conduisit à la Havane, où ils arrivèrent dans la jour-
wee du 10. Israpportèrent que le juge, homuie ex-
trémement courageux, n’avait fait autre chose que
de nager çà et là dans les environs de la goëlette,
pour tâcher de découvrir quelques barils de biscuits
ou de liqueurs spiritueuses ; mais qu’à la dernière
tentative, ses forces lui ayant manqué il se noya à
la vue de tous | s siens, saus qu'aucun secours put
lui être donné—(Abeille )

ATFAIRE DU DOCTEUR Leutr.—Ce docteur, acen-
sé de bigamie, quitta la Nouvelle-Orléans au com-
mencement d'octobre, et alla se réfugier à la Ha-
vanne où il vécut jusqu’au commencementde juin :
nous avons appris que pendant son séjour dans cette
dernière ville, il fut assailli par plusieurs individus,
et reçut deux blessures, l'une sur le dos, faite par
un poignard, et l’autre, que l’on considérait comme
mortelle, lui fut infligée d’un coup de pointe de sabre
qui pénétra deux pouces dans l’estomac. Les assas-
sins arrêtés et conduits devaut uu tribunal, décla-
rèrent qu’ils avaient été pavés par un étranger pour
tuer le docteur Léver. Rétabli de ses deux bles-
sures, le docteur revint à la Nouvelle-Orféans où il
demeura caché pendant dix à douze jours. Quelqnes
affaires l'appelant de nouveau à Ia Havane, il fut
obligé du s’y veudre, Il y’ séjourna environ deux
Jours, après lesquels il s’embarqua une autre fois
pour In Nouvelle-Orléans. Arrivé dans l’après-midi
du 24 juillet, il alla loger dans Ia rue Saint-Joseph
chez un de ses amis. La police informée parlejuge
Watts du retour du docteur Lérer et de l'endroit de
sa résidence, se transporta dans la nuit de vendrodi
à la maison désignée et opéra, vers les trois heures
du matin, l'arrestation du prévenu quifut conduit
immédiatement en prison, et sans résistance de sa
part. Le lendemainil fut introduit à la barre de la
cour criminelle, assisté de MM. C. Conrad et Pichot
ses conseillers. À l’ouverture de l'audience, la par-
tie publique fit comparaître Ia veuve Décuir comme
témoin de l’Etat, et introduisit, comme preuve de la
Ligamie, denx lettres écrites par M, Léger à cette
dernière, pendant son absence de la Nouvelle-Orlé-
ans, ainsi que le contrat de mariage fait en France
entre le docteur Léger d’une part, et Catherine Le-
clerc d'autre part.

Nous regrettons d'avoir à dire qu’à la sortie du
docteur Léger du tribunal où il avait comparu, et
sous la garde mèmedes officiers civils qui le condui-
saient en prison, où il devait resterjusqu’à ce qu’il
donuûtla caution demaudée, il a été assailli par un
jeune homme que l'on a reconnu être le fils de la
veuve Décnir ; lequel lui a tiré un coup de pistolet
presque à Lout portant. Le docteur est tombé bai-
gné dans son sang ; il reçut le coup àla figure,

L’imprudentjeune homme, dont le nomest Lmile
Tanneret et qui est issu du premier mariage de la
veuve Décuir, a été mis en prison, sans résistance
aucune de sa part, Il y restera probablement jus-
qu’à l’époque uù la cour le jugera.—(Idem.)

— Nous traduisons du Colombus Herald du 2
courant, ce qui suit:

“ On vient de nous apprendre que les troupes de
la marine qui se trouvent daus notre voisinage vont
immédiatement se mettre en marche pour le pays
des Cherokees. Un exprès, arrivé en ville hier,
apporte la nouvelle que le parti de Ross s’était sou-
levé et détruisait tout ce qui se trouvait sur son pas-
sage ; le méme exprès est également porteur d'un
ordre du ministre de la guerre, enjoignant aux
troupes de la marine qui sont au fort Mitchell et
dans les environs, de se rendre en toute hâte sur
les lieux témoins de cette nouvelle scène de carnage
et de meurtres.”— ( Courrier des Iitats- Unis.)

  

 

BAS-CANADA.

Montréal, 22 août.

Samedi soir dernier, le révérend M. Kirk, d’Al-
bany, a fait un discours dans le Free Chapel, sur
l’éducation et le système suivi dans l’Etat de New-
York pour instruction élémentaire.

M. Kirk a été nommé par la législature de l'Etat
le New-York pour visiter les écoles primaires con-
jointement avec M. Platt, dans la vue de perfection-
ner le système actuel et de donner un nouvel élan à
l’éducation de la jeunesse.

Hier soir, M. Kirk à parlé sur la nécessité de
l'éducation religieuse, mais ce soir, il doit envisager
le sujet sous des rapports généraux. Dansla séance
de samedi, nous avons remarqué le gouverneur de
l’Etat de New-York, M. Marcy, à côté duquel était
l’honorable orateur de la chambre d’assemblée, M.
Papineau, quelques-uns de ses collègueset plusieurs
citoyens respectables qui avaient été présentés à son
Excellence, à l’Ærchange Coffee-house, où ils étaient
allés pour lui faire visite.

Le gouverneur Marcy (de New-York) est à Mont
réal depuis vendredi, et nous regrettons que la ré-
signation du juge en chef de l'Etat de New-York
l’ait force à retourner à Albany plus tôt qu’il ne sy
attendait. Il à assisté hier matin à la ætesse pa-

»
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Les jouruaux de New-York de samedi dernier
ne fouruissent point de nouvelles d'Europe d'une

, date plus fraiche.
i ————

| Les Journaux de la Nouvelle-Orléans vontjusqu'au
: 5 août.

La goëlette de guerre texienne l'Indépendance,
; como lore Hawkins, arrivéo du Texas, avait rap-
; porté que le port de Matamoros était bloqué par les
poblettes de guerre texionues le Brutus, le Terrible
et l’Invincible. |Le brick de guerre mexicain le
Curreo Segundo avait fait naufrage dans ra route de
Matamoros à la Véra-Cruz, at tout le monde avait
peri 3 Pexoeption du capitaine, nommé Thompaon,
et de deux soldats. Un emprunt forcé avait été
lové & Matamoros; le consul américain lui-même
avait été obligé d’y contribuer: Ou parlait de lever
un autre semblable emprunt. Les forces texiennet,
disait-on, avaient commencé une guerre offensive
et s'étaient mises en marche pour mettre le siége
devant Matamoros, qui était le rendez-vous dos
troupes mexicaines destinées contre le Texas.

L'Abcille du 5 dit, à l’ocvasion de la proclamation
suivanto du président dn Texas :

“ Si les texiens persistent dans ce projet insensé,
ils perdront leur cause; ils s’exposeront à voir une
seule de nos corvettes venir balayer du golfe tous
les Brutus, les Invincible, les Terrible et les Indé.
pendence de la colonie. Nous consentons à leur
fournir de l’argout, mais qu’ils preunent bien garde
de vouloir atteuterà la liberté de notre commerce.”

PROCLAMATION RELATIVE AU BLOCUS LU PORT DE
MATAMOROS, ETC.

“ Lo président do la république du Texas, A tous
Cenx qui ces présentes verront ; salot :—

“Quill soit connu que moi, David G. Burnett,
président de la république du Toxas, de l'avis et
aveo le consentement ducabinet, j’ordoune, décrète
et proclame, à partir de ln date des présentes, le
blocus actuel et absolu, par les bâtiments armés de
ln nation Texienne, du port de Matatnoros, état de
Tamaulipas, république du Mexique, y compris
l'embouchure du Rio Grande et les Brassos de San-
tiago, ainsi que les entrées, mouillages et passes qui
se trouveat à l’est, et quisont maintenant où pour-
ront être par la suite enla possession du Mexique.
“Et à l’effet de faire obtenirfpleine exécution à/la

présente proclamation, une force navale, sullisante
pour mettre ce décret en vigueur, est maintenant et
sera par la suite stationnée devautles dits ports, en-
trées, mouillages et passes,
“ En cas do violation ou de tentative de violation du

présent blocus, tout bâtiment ea contravantion et sa
cargaison seront sujets à être coufiqués, et les offi-
ciers et matelots du dit bâtiment sujets À toutes les
peines infligées pour violation de blocus.

“ Ce décret sera en force, pour tont navire de la
Nouvelle-Orléans, trois jouts aprds sa publication
dausla dite ville ; cinq jours après, pour tout bâti-
ment d’un autre port neutre du golfe ; vingt jours
après, pour tout bâtiment d’un autre port des Etats-

nis, au nord du golfe du Mexique, et quarante-cing
Jours après pour tout navire veuant de ports d’luro-
pe

 

“ Fnit à Velasco, le 21 juillet 1836 et la premid-
re nnuée do l'indépendance du la République du
Texas.

(Signé) Davin (i. Bue~ert.
W. H, Jacx, Secrétaire d'Etat.”

 

Le New-York Star du 18 noût publie un extrait
de lettre du fort Coffre en date du 12 juillet, d’a-
près lequel six compagnies du 7e régiment d’infan-
terie des Etats-Unis, deux compagnies du 3e, et
trois escadrous de cavalerie de l’armée du général
Gaines auraient reçu l’ordre d'ocenper le poste de
Nacogdoches dans la province mexicaine du Texas.
Le Cumrier des Ftats-Unis du 20 contient une

lettre du président Jackson au gouverneur de Pétat
do T'enessee, en date du G noût, qui désapprouve la
conduite du général Gaines en lisant une réguisi-
tion de renforts aux gouverneurs des états limitro-
phes du Mexique. ‘ Si la nécessité n’était pus ma-
nifeste, dit le président, lorsqu’il est bieu reconnu
que la disposition à sympathiseravec les Texiens est
un sentiment général parmi les citoyens des Etats-
Unis, ilest évident que cette réquisition peut four-
wir an Mexique nue raison de supposer que le gou-
vernement des Etats-Uñis puisse être poussé par
des motifs vagues à passer la ligno de neutralité qu’il
fait profession de maintenir”

Les hostilités dans la Floride orientale conti-
nuaïent encore. La moitié des tronpes américaines
employées dans cette campagne étaient malades,

Trois mille Creeks amis étaient assemblés dans la
Géorgie et l’Alabama, pour être transportés aux
Arkansas, On proposait de les incorporer dans
l’armée des Etats-Unis pour les employer contre los
Séminoles de la Floride.

 

Il est curieux d’entendre nn des écrivains dela
Minerve reprocher an clerxé catholique de n’avair
pas repris ou arrété deux journaux dont la politique
à pu déplaire à cet écrivain, qui signe X, (voir la
Minerve de luudi dernier.) oici ses paroles :

“ Pourquoi l'Ami du Peuple et la Gazette da
M. Neilson [apparemment ln Gazette de Québec),
dévoués au gouvernement, ont-ils imprimé tant de

; morceaux propres à décrier la loyanté du clergéca-
tholique, sans que celui-ci aitjamais repris ou arrêté
ces journaux #"”
Comme heurensemant pour ces journaux X. n’est

as le clergé catholique, ils n’ont pas besoin de nier
à celui-ci le droit de les nrrêter, où mêmecelui de
les reprendre, autrement que par la voie d’une libre
et sage discussion.

Mais il se peut que l'écrivain, oubliant sa gram-
maire ot sa logique, ait voulu rapporter le mot celui-
ci au mot gonvernement, dont 3} est séparé par ceux
de clergé catholique, et faire au crime au roi Guil-
Iaume LV, de n'avoir pas suivi l’exemple de Charles
X. en établissant la censure de la presse en Canada.
Dans ce can, nous nions ce droit à Guillaume IV.
aussi bien qu’à X.

Les deux assertions, que ces deux journaux sont
“ dévoués au gouvernement” (si par ce dernjer mo
X. entend les administrateurs du gouvernement),
et qu’ils ont “ imprimé tant de morceaux propres
à décrier la loyauté du clergé cathelique”, sont
aussi vraies l'une que l’autre, du moins quant à la
Guzette de Québec,

 

Sir Charles Grey et sir George Gipps n'avatent
pas laissé Montréal samedi, mais ils devaient partir
sous peu de jours pour les townships. Ils ne revien-
dront probablement pas à Québec avant le mois &e
novembre. roissiale.—( Minerve.)

  

 

 



On dit maintenant que c'est la maison de M. le
juge Bowen sur le Cap, qui a été louée pour sir
John Colborne.

La 1ère division du 3°" régiment, sous les ordres

du lieutenant-colonel Wetherall, a débarqué du

Maitland hier au soir. Elle se compose de 496 sol-

dats, aveo 43 femmes et 71 enfants. Les noms des

officiers sont : G. A. Wetherall, lieutenant-colonel

commandant; IH. J. Warde, major ; George Bell,

B. Daveney, E. A. G. Muller, R. Going, J. Mayne,

capitaines ; A. H. Ormsby, J. Humphreys, F.G

Urquhart, W. Bridges, lord C. Beauclerk, lieute-

nants; E. R. Wetherall, D. Lysons, J. E. Sharp,

J. P. Gore, enseignes; W. G. Sharp, payeur; A.

A. Macnicol, adjudant ; C. Pieters, quartier-maître;

J, Farnden, chirurgien. _

Le Maitland a fait voile de Cork le 7 juillet.
2er een

Le Majestic, paquebot du Havre du 2 juin, sur

le sort duquel on avait de vives appréliensions, est

arrivé à New-York dans un état de délabrement

complet, par suite d’une tempête qu’il a essuyée

dans la traversée. Ce navire avait à bord plus de

onze millions de francs en espèces, outre une ri-

che cargaison de marchandises.

  

Le navire City of Waterford, parti de Water-
ford le 17 juillet, a été signalé hier comme arrivé à

Ja Grosse-Isle. C'est son second voyage cette année.
ten

stem

Le Cherub, capitaine Scott, autrefois employé

dans le commerce de Québec, a été abandonné en

merle 18 juin, en route de Charleston à Hambourg,
etre

Les nommés Andraw Kellerstein, Joseph Vail-
lancour, F. X. LeClair, Wm. Lane et George Rol-

land, détenus dans la prison de Montréal ; John

Dunbar, Charles Cookey et John Payne, détenus

dans la prison des Trois-Rivières, tous condamnés

à la déportation, ont été descendus à Québec ces

jours derniers, pour être mis à bord du William

Money, avecles nommés James Shnter senior, James

Shater junior, John Smith, John MeCloon et Wil-

liam Dunbar, détenus dans la prison de Québec

Lea soldats condamnés à lu déportation vont être
mis à bord du Maitland.

Le Vindicator Cavant-hier dit que samedi ou

lundi le propriétaire de la Minerve, déclaré conpa-

bla de libelle, sera ameré en cour pour entendre
pronoucer sa condamnation,

r
e
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*,* Tout en remerciant notre correspondant T.

de la peine qu’il s’est donuée de réfuter l'écrit de

 

Fiat Justitia, dont le public a dja suffisamment|

fait justice, los tribnnaux étant maintenant saisis

de l'affaire, nous croyons qu’il convient de garder

le silence en attendant leur décision. Les personnes

de bonnefoi qui ont lu l’écrit en question, n’ont pu

y voir, i part les déclamations et les injures avec la

volonté impuissante de justifier des désordres sacri-
léges, qu’une confirmation du rapport de T, sur les
troubles de Saint-Pierre-les-Bequets.
pr

SOCIETE FRANÇAISE EN CANADA.

( Branche du District de Québec.)
Cette société s’est réunie lundi dernier, 15 du

courant, pour célébrer sn fête patronale, la Se-Napo-
léon, ou l'anviversaire de la naissance du grand
homme.
A sept heures les membres prirent place autour

d’une table convenablement quoique simplementser-
vie. M. Balzarretti occupait le hautdela table comme
président ; à ses côtés se trouvaient placés les
commissaires chargés des préparatifs de la fête et à
leursuite les divers officiers de la société selon leur
rang. M. Jacquies, vice-président, était vis-à-vis du
président. La salle du festin avait été décorée avec
goût et simplicité; la verdure et les tableaux rap-
elant les plus beaux souvenirs de la vie de Napo-
éon formaient un coup-d'œil agréable et retraçaient
des sentiments parfaitement analogues à la circon-
stance ; mais le plus bel ornement consistait en un
magnifique drapeau tricolore entouré de franges
d'or et dominé par l’aigle impérial semblable à ce-
lui qu’on vit dla tote des armées françaises. Il
flottait au-dessus de la tête du président et mar-
quait par I le but de la réunion et les sentiments
qui devaient animer chacun de ses membres.

La bande de musiciens du bataillors d’artillerie,
d’après la permission du Colonel Perrault, embellit
la soirée par son harmonie.—( Canadien.)
—Laliste du superbe Forté-Piano, dont la raffle

a été annoncée dansles journaux de cette ville, n’est
pas encore remplie, et si elle ne l’est pas bientôt,
ce bel instrument sera exporté en Angleterre, où
les fabricants se proposent de faire breveter curs
améliorations. Les amateurs devraient véritable-
mentfaire un effort pour retenir cet instrument
dans le pays.—(Idem.)

 

 

POSTSCRIPT.
(PAR LE BATEAU A VAPEUR D'AUJOURD'HUI.)
Nous recevons le Herald et le Morning Courier

de Montréal d’hier. Ils sont sans nouvelles inté-
ressantes.
La nouvelle requête des constitutionels, se plai-

gnant de l’acte de 1774, et demandant des change-
ments dansles lois du pays, par le parlement d'An-
gleterre, a été présentée au lord Gosrorp, chef des
commissaires royaux, mardi dernier. Cette requête
n’est appuyée que de deux mille signatures, tandis
que la requête constitutionnelle, envoyée en Angle-
terre l’année dernière, et ne demandant rien de tout
cela, contenait vingt mille signatures.
  

Burgau pu SECRETAIRE DR LA PROVINCE,
Québec, 17 août 1836-

11 a plu à Son Excellence le Gouverneur en Chef de faire
les nominations suivantes, savoir :—

William Macrea et Louis Marchand, écuyers, pour être
commissaires pour la décision sommaire des petites causes,
dans la paroisse de St-Jean L'Evangéliste.

Pierre Paradis, Écuyer, pour être commissaire pour dito
dito, dans la paroisse de St- Henri.

Jesn- Antoine Panet, écuyer, pour être avocat, procu-
reur et solliciteur.

Toussaint Chartrand, écuyer, pour pratiquer la méde-
cine, la chirurgie et l'art obstétrique
Edmund Ciement, gentilhomme, pour être notaire.
 

MARIE'S.
A la Pointe-Lévi, le 23 du présent, par le révérend

messire Anger, curé du lieu, M. Dominique Carrier, de
la dite paroisse, à demoiselle Marguerite, 5e fille de feu
sieur François Goulet, de la paroisse de I’ Ange-Gardien.

DE’CR'S.
Avant-hier, après une longue maladie, dame Hannah

Grant, épouse de M. James Fox, du commissariat, âgée
de 38 ans.
Le 23 du courant, à l'âge de 14 mois. Jean- Baptiste-

François-Xavier, enfant de M. Joseph Guillet dit Tou.
rangeau, maître-boulanger de cette ville.

Lundi, le 22 du courant, à St-Michel, Marie-Elmire.
Bo nie, unique enfant de B. Pouliot, écuyer, notaire
n lieu.
A Varennes, le 18 du courant, à l'âge de 70 ans, M.

Amable Pion, ancien et respectable mécanicien, malade
depuis 14 ans.
framesmer

OUTE personne qui aurait une série complète
des journaux du coneeil législatif et de la

chambre d’amsemblée, et qui voudrait en disposer à un prix
ralwounable, trouvers un acheteur en s'adressant au bureau
de le Garette-

Québec, 24 août 1836.

vu

 

  
 

VENTES À L'ENCAN.

PAR G. D. BALZARETTI,
À ss chambres d'encan, VENDItKDI 26 du courant, à

DEUX heures précises, sane réserve:—

U* assortiment général de marchandises sèches,
rubans français, grou-de-Naples, et autres

coieries ; dentelle, cotgn a coudre, bas de cotun, parasols,

velours, corsut», souliers de tnaroquia et de prunesle, &c.
— y—

Draps superfine ei casimirs en lots à la convenance des

des acheteurs, avec une grande variété d'autres articles
trop longs à détailler.
5 noût 1836.

PAR J. M. FRASER & CO.
A leurs magasine, SAMEDI prochain 27 courant, à

UNE heure :— .
INGT-CINQ balles et caisses marchandises
appropriées à ln saison, et qui se débarquent

maintenant, consistant en-—
Couvertes (Mackina, 4, 5, G6 points), brai de Péters-

bourg, draps. flessiogues, draps militaires, carisels blance

et gris, camelots et plaids couvrepieds et courtepointes,

draps superéine, draps à pelisses, sbirtings fabriqués de 25

à 52 pouces, bonnets écarlutes, mérimos de 6,4, flanelles,

serges, rayé» et carreautés de Manchester, &ec. &c, &c.

Québec, 23 août 1856wore=
PAR J. M. FRASER & CO.

Au profit des assureurs.
À leurs magasins, SAMEDIle 27 août courant, à UNE

beure ;—

J. M, F. & >t UATREcaisses shirtings
Q.

Nos. 12 à 15.
Do. Nos. 16 & 17.—

nage, débarquées avariées du Ranger, Tully, maître, de

 

Deuxballes toilleries de mé-

Waterford.
Québec, 24 août 1936.

Sera vendue SAMEDIle 27 du corant,à UNE heure de
l'après-midi, sur les lieux :—

NE MAISON en pierre à deux étages
Ç située en la Basse-ville de Québec, rue

Champlain, bâtie sur Un terrein de trente pieds de front sur

Ja profondeur qu'il peut y avoir depuis la dite rue Cham-

plain à aller à la cime du Cup. joignant d’un cdté Edward
Swectman, et d'autre cô1é Mr, Thompson.

Les termes sont faciles et on donnera destitres incontes-

tables.
Pour plus amples informations s'adresser à

LOUIS PANET.
Québee, 10 noût 1836. notaire.
EA Los

PAR MAXHAM & BOURNE.

A leurs magasins, LUNDI prochain, 29 du courant, à
UNEheure précise. et positivement sans réserve :

EPT caisses contenant 100 pièces draps et casi-
mirs, superfins et communs, bleus, doirs, gris

et d’autres couleurs.
—AUSSI,—

Flanelles rouges, écarlates, blanches et bleues
100 douz -ines bas et deini.bas de laine.

23 août 1876.

DENTISTE.
SPOONER, M. D. chirurgien-dentiste,

« venant d'arriver en ville, offre respectu-
eusement ses services professionels auxcitoyens de Québec
qu' les désirersient.
Chambre No. 13, ler étage, Albion Hotel,
15 On pourra voir M. S., depuis 9 heures A. M., jus-

qu’à 5 heures P. M.
18 auut 1856.  

BANQUE
pe

L'AMERIQUE SEPTENTRIONALE BRITAN-
Ul;

ETABLIE A LONDRFES.

CAPITAL UN MILLION STERLING.

, —
COMITE PROVISOIRE

POUR IA REGIE DES AFFAIRES DE LA BRANCHE DE QUEBEC
James Dean, Ecr,
Jon Mavrcous Fraser, Ecr.
Pierex PeELLETIER, Ecu.
Grorce PemsertoN, Ecr.
WirL1AM PuirLIPs, Ecr.

 

I ES Actions réservées pour ce District ayant
été réparties et le dépôt de £10 Sterling pour

chacune effectué, les arrangemens nécessaires pour com-
mencer les opérations à Québec,aussitôt que possible, sont
maintenant en progrès.

Toutes communtcations touchant les affaires de cette
Branche doivent être faites au Comité Provisoirs par lettre
adressée au bureau de M. WILLIAM DE LÉRY, No-
taire Public, No. 35, Itue St-Pierre

ROBERT CARTER,
Commissaire pour la cour des Directeurs

Québec, 18 août, 1836,

COLLEGE DESMEDECINSETCHIRUR-
GIENS DU DISTRICT DE L'OUEST,

FAIRFIELD,— COMTE DE HERKIMER.

LE prochain cours s’ouvrira le premier mardi
d'octobre, et durera six semaines. Les pro-

fesseurs sont :
Pour l'anatomie et la physiologie, le docteur Mac-

Naughton.
Pourla chimie et la pharmacie, le docteur Hadley.
Pour Is pratique de la médecine et les maladies des fem-

mes et des enfants, le docteur Delemater.
Pour la matière médicale et la jurisprudence médicale,

le docteur Beck.
Pourla chirurgie et les accouchements, le docteur Mus-

sev.
Cette dernière partie sera sussi professée par le docteur

Willoughby.
BivnLeTs pour tout le cours, 56 piastres,
On pourra obtenir de plus amples informations en s’a-

dressant à qui que ce soit des professeurs ci-dessus nom-
més,

JAMES HADLEY, régistrateur.
Fairfield, comté Hethiner.

p45 Le Spectator et le Times de New-York, Edition des
campagnes, le Republican de Buffalo, le Courier de Mo-
hawk. 1'Observer d’ Utica, Je Republican de St.- Lawrence,
le Republican de Plausburgh, I’ Advocate de Toronto, la
Gazette de Québec, le Christian Intelligencer de New-
York et l'Observer de la mêmeville voudront bien Insérer
l'avis ci-dessus pendant quatre semaines, et envoyer leurs
comptes audocteur Beck à Albany, ou au docteur James
Hatley à Fairfield. Le Medical and Surgical Journal de
Boston voudra bien l’insérer aussi pendantquatre semai-
nes,——29juillet.

~ a
FREDERICK WYSE

NFORME respectueusement les habitants de
Québec et des environs, qu'il vient de recevoir

de Londres, par le Joseph Storey, le Stamfordham et I'E-
leutheria, un superbe assortiment de marchandises qui
sont maintenant en vente à ses établissements à la Haute-
Ville, rue du Palais, n © 8, et à la Basse-ville, au bas de
la rue de la Montagne, à des prix modérés et avec un dis-
compte pour argent comptant. Son fonds consiste en
beaux pendants d’oreilles d'or, de cornaline et de corail.
épinglettes, bagues, croix, colliers, montresde dame, lor-
gnettes, loquets, vinaigrette, dés à coudre, porte-crayons
et pointes, cachets, tabatières, lunettes, curedents, tablettes.
étuis à cartes, garde-montres, pergnes ou vragés, boucles de
ceinture, bandeaux, cadres à minatures, ouvrages en jais,
&c., &e., &c., le tout garanti des meilleures fabriques de
Londres.
Aussi toutes sortes d'instruments pour la pêche, de la
illeure qualité, reçus d'une maison à Londres qui

compte 50 années d'existence; un grand assortiment de
joujoux, jeux de crosse, raquettes ct balles ; bretelles, cols
et gants ia dernière mode; fleurs artificielles, bourses,
coquillages. tables de trictrac, dés à jouer, dominos, cannes,
nattes pour passages, &c. ; boîtes à ouvrage et & toilette,
secrétaires, forté-pianos, musique et instruments de mu-
sique, et un magnifique assortiment de parfums, brosses,
peignes et microscopes, éponges. perruques, frisettes,
boucles et eutres ornements en Cheveux, ouvrages en
écorce, etune variété d'autres articles.

 

—

LE soussignés ont l’honneur de prévenir les
habitants de Québec et des environs, qu’ils se

sont établis comme chimistes et droguistes, dans le nouvesu
Magasin No. 13, rue Saint-Jean, Haute-ville, vis-à-vis le
haut de ls rue du Palais, od ils auront toujoirs en vente
un assertiment choisi de drogues, produits chimiques, par-
fums. etc. etc. lis se flattent, par une attention stricte à
leurs affaires, et par ls qualité supérieure de leurs marchan-
disès, de mériter une part de la feveur publique.

BEGG & URQUHART.

CHAMBRE D’ASSEMBLEE,
Québec, 3 Février 1810.

ESOLU,--Qu'après lu fin de la présente Ses-
sion, avant qu’il soit présenté à cette cham-

bre aucune pétition pou: obtenir permission d'introduire
un bill privé pour ériger un pont ou ponts ; pour régler

Quelque commune, pour régler quelque chemin de bar-
rière ou pour uccurder à quelque individu ou à des indi-
vidus quelques droits ou privilères exclusifs quelcunques,
ou pour altérer ou renouveler quelques actes du l’arlement
Provincial pour de semblables objets, il sera donné notie
ce de telle application qu’on se propose de faire dansla
Gazette de Québec, et dans un des papiers publics du dis.

trics, s'ily en a, et par une affiche posée à la porte de
l’Eglise des paroisses qui pourruntêtre intéressées à telle
application ou a l'endroit le plus public, s'il n'y a point

d'Eglises pendant deux mois au moins avant que telle pé-
tition soit présentée.

12 mars 1817.

Résolu,—Qu’à l'avenir cette chambre pe recevra des

pétitions pour des bills privés que dans les premiers quinze
Jours de chaque session.

22ème. mars 1819.
Résolu,—-Qu'après la présente se-siou. avant qu’il soit

présenté êcette chambre aucune pétition pour obteni per-
mission d'introduire

ua

bill privé pour ériger un pont de

péage,la personne où los personnes qui se proposeront de

pétitionner pour un tel bill, en donnant la notice ordon-
née par la régle du troisième février mil-huit-cent-d.x,
donneront aussi de la même manière un avis notiflunt les
taux qu’elles se proposeront de demander, l'étendue du

privilèges l'élévation des arches, l'espace entre les culées
ou piliers pour le passage des cajeux,cages ou bâtimens,

et mentionnantsi elles se proposent de bâtir un pont lévis
ou non.

4e mars 1824.

Résolu.—Que tout pétitionnaire demandant un privilè-

ge exclusif, déposers entre les mains du greffier de cette

chambre une somme de vingt-cinq livres avant que le bill

pour tel privilège exclusif soit passé à la seconde lecture,

pour payer en partie les dépensesdu dit bill privé ; lsquel-

le sommerera remise aux pétitionnaires s'ils n’ubliennent

pas la passation de la loi.
( Autesté)

Wx B. LINDSAY, Greff. Assemblée.

BC À être inséré. dans la langne Frarçaise Une fois

par semaine, jusqu’à la prochaine Assemblée de la Légis-
{ature dans là Guzette de Québec de Neilson. La Minerve
et dans une des Gazettes publiées dans la néme Langue,
dansles Districts des Trois Rividres, Gaspé et Saint-Fran-

gos

AVIS PUBLIC est par le présent donné, que le

soussigné s’adressera à la Législature de cette
Province à sa prochaine Session pour obtenir le privilege

de bâtirun PONT DFE PEAGE sur la Rivière du Ca-
rouge, pour traverser de la paroiste Ste. Foi à St, Au-
gustin et vice versd, où est le pissage actuel.

Le Pont doit avoir trois arches, une de 530 pieds ct les

deux autres de 60 pieds au moins et élevées à 4 pieds au-
dessus des grandes eaux.
Le soussigné se prop de bâtir un Pont tournant.

Swing Bridge, et les péuges qu'il se propose de demander

sont comme suit:
Pour chaque voiture à quatre roues, chargée ou non,

avec le conducteur et quatee personnes au moins, tirée par

deux chevaux ou plus, ou autre animal de trait—seize sois,

Pour chaque waggon ou pareille voiture à quatre roues,

chargée ou non, tirée par un seul cheval, ou autre animal,

douze sols.
Your chaque cabriolet, gig, calèche, Cariole ou autre

voiture semblable, avec le conducteur et deux personnes

ou moins, tirée par deux chevaux, Ou autres animaux de

trait,—douze sols ; et tirée par un cheval ou autre animal
de trait, six sols courant.

Pour chaque cheval, mule ou autre animal de trait, char-
gé où non, quatre sols courant,
Pour chaque personne à cheval, quatre sols courant.

Pour chaque taureau. bœuf, vache ou autres bêtes à

cornes quelconques, trois sols courant.

Pour chaque cochon, chèvre, mouton, veau ou agneau,

deux sois courant.
Pour chaque personne à pied un sol courant.

L. JUCHEREAU DUCHESNAY.
Quebec, 13 août, 1856.

AVIS PUBLIC.
ESSOUSSIGNE S Commissaires nommés
en vertu d’un Acte passé dans la dernière Ses-

sioa du l’arlement Prcvincial, Chapitre 41, pour surveil-
ler 1a construction d'uu pont sur la Riviére Sainte Anne-
Lapérade, comté de Champlain, prient tous ceux qui dé-

sireraient entreprendre la cenfec:ion du dit pont et de ses

approches, ainsi que la Fourniture des matériaux nécessaires
de leur transmettre des plans détaillés de la manière dont
ils proposeraient de construire le dit pont, avec sa des

cription par écrit ; et leurs propositions aussi par écrit,

avec les noms de deux ou un plus grand nombre de bon-
nes et suflisantes cautions. dans les soixante jours à comp-
tar de cette date. On pourra obtenir toute Information
uhérieure concernant le dit pont en s’adressant aux Com-
missaires sur les lieux

P. A. DORION,
LOUIS, GUILLEE,
LOUIS LAFLECHE.

Sainte-Anne, 6 Août 1836.

 

 

   
N FAIT SA bail à terme pour
sept années à compter du 20 Octobre prochain,

du moulin Seigneurial du Cap dela Magdeleine, sera mis
à l'enchère, à la porte de l’église, dans la ville des Trois-
Rivières, le 11 du même mois.
Le Moulin sera mis dans un état complet de réparation.

Un obtiendra toute information ultérieure en s'adressant
soit au Commissaire, à ce Bureau, soit à J,-E, DumouLIN,
écuyer, agent aux [rois Rivières.

Bureaude la régie des Biens des Jésuites.
Québec. 6 Août 1836.

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA COU-
RONNE, ET DES BOIS ET FORETS.

Québec, 27juillet 1836.

A" PUCLIC est par le présent donné qu’il
À sera fait une vente de licences pour couper du

bois surles terres tnculres ou non ociroyées de la couronne,
a Québec, dans ia Bourse, MERCREDI, le TERNT ET-
UNIEME jour d’Aoûr prochain, à DIX heures du matin.

WILLIAM B. FELTON,
î commissaite des terres de la couronne.

F7 À être inséré dans tousles papiers-nouvelles publiés
en cette province, jusqu’au 28 d'août.

MONUMENT A JACQUES CARTIER.
L!" comité préposé à la construction de ce mo-

nunient, offre une rémunération de DIX
GUINEES pourle plan ou modèle qui sera jugé, ou a-
dopté par le comité, comme étant le plus préférable ; et
CINQ GUINEESpourchacun des deux autres plans ou
modèles qui seront jugés les meilleurs ensuite. Ces plans
ou modèles seront accompagnés d'estimations, et devront
être trausmis au secrétaire sous deux ninis de cette date.

G. B. FARIBAULT.
Québec, 2 acû: 1836 secrétaire.
N. B. Le secrétaire donnera toutes autres Informatiom

ultérieures.

AUX MAGONS ET ENTREPRENEURS.
—

LES personnes qui désireraient contracter pour
la bâtisse d’un presbytère attaché à l’église

Saint. À ndré de Québec, en pourront voir des plans et devis,
jusqu’an samzDI 27 du courant, au bureau des soussignés,
auquel jour les soumissions devront être livrées avant-
midi,

FREDK. HACKER & Co., arehitectes-
N. B. On exigera des sûretés pour l'exécution des con-

trate,
Québec, 17 août 1836.

 

 

 

 
CONTRATS DU GOUVERNEMENT.

oO” recevra des soumissions à ce bureau jusqu’au
Vendredi, 2 septembre prochain, à midi, pour

faire et poser des dalles et daiots aux divers édifices publics
de la garnison de Québec, d'après un plan et devis qu’on
peut voir 4 ce bureau ou à Celui de l'ingénier royal com-
mandant,

11 faudra spécifier le prix pour cheque édifice en cours
d’Halitax.
Onexigera deux cautions pour l'exécution de l'ouvrage.
Bureau du Commiseariat,

 

   Québec, 13 avût, 1836.

 

ATKINSON, USBORNE & CO.
ONT A VENDRE:

OUDREà tirer FFF et canister
Ancres et chaînes
Chevilies de cuivre de grandeurs assorties
Cuivre à doubler, clous et fiches
Vitres de pont à patente
Poulies à patente
Un assortiment général de cordages
Ficelle de magasin
Tissus pour sofa
Papier à imprimer, à écrire et à enveloppe
Plumes à ecrire.

Rue Saint-Jacques, 6 juillet 1836.

E soussigné offre à vendre à l'amiable :—
100 quarts Cirage de Warreu
100 Fromages de North- Wilisbire
50 paniers Vin de Champagne. d'une douza ne

chaque, (marque, une ancre.)
Caisses Vin de Chérès, 1ère qualité de 3dou-

zaines chaque, (marque, 3 raisins.)
do Vin de l’orto supérieur, de 5 douzaines
chaque,
do Genièvre de Rotterdam, une douzaine de
flacons chaque.
do Champagne (œil de perdrix)
do Hock (Johannisberger, tère qualité. )

J. C. REIFFENSTEIN.
26 mai 1836, ud

A VENDRE,

PAR WM. PRICE & CO.
)DR débarquement du brigantin l’Union, V- ,

venant de la Jamaïque:
80 tonnes rhum
40 boucauts cassonade,

—AUSSI—
ai de 1'Ospray et

G
b

 

 

120 tonnes rhum
20 boucauts cassonade de la Victory, venant de
6 sacs piment la Jamuïque.

Et vin de TénériMe L. P. eu barriques et quarts
Do. Ds Cargo en do. et do.

boue
Thés 4twankay

youug- hysou
Pierre bleue et amidon
Vinaigre de Bordeaux
Peinture noire et blanche
Brai et goudron

Québec, 18 juiilet 1876.

A VENDRIE
 

PAR MAXHAM & BOURNE:—
ILE Résine Peinture, verte, noire,
Porter Joudron brune et blanche
Picrre-bleue Vernis Fil à cordonnier
Genièvre  Brai Papier
Moutarde ‘l'érébenthine Chapeaux
Chandelles Goudron de charbon et Savon

—AUssIi—
Dowlas, toile à voiles, toile à draps, osnaburgs, toiles

fines, &c.
 

A VENDRE,
EX débarquement de la barque Osprey et du

brick Agenoria, venant de la Jamaïque :—
182 tonnes et 21 barriques rhum. 1 à 14
19 barriques G tierees cassonade briilante
8 tierces café
20 sacs piment
9 quarts gingembre
28 pièces bel acsjou de Cuba.

—Et en magasin—
40 tonnes excellent rhum vieux de la Jamaïque
10 tonnes rhum de Demerara
Jus de citron en tonnes, barriqueset quarts
Fleur superfine .
Vin de Madére en barriques.

D. FRASER,
27 juin 1836. smd rue Champlain.

VENDREchez les Soussignés :—
20 barriques sucre raffiné
10 tierces do. do.
20 barriques eau-de-vie de Cognac
40 do genièvre de Hollande
6 do vin de Porto
4 quarts do. do.

60 douzainesaile d’Alloa
1 barrique do. en futaille

100 voîtes pipes à fumer
25 quarts couperuse
10 do alun
10 do mastic
9 do buile de lin bouillie double
60 sacs poivre nuir
70 douzaines penux de veau

104 rouleaux corduge à patente de grosseurs assor-
ties.

LAURIE & BURNS.
rue Artbur, près ls Bourse.

Québec. 6 juin 1876. od

IX CENTSboîtes Savon de Liverpool,
18 balles papier à imprimer
20 quarts Sel de Glauber et Neutre

J. M. FRASER & CO.

 

A

 

Québec, 18 août, 1836.

VINS FRANÇAIS.
Nouvellement reçus de la maison très respectable et bien
connue de Srock & Cie, et à vendre par les soussignés.

FfRENTETROLS caisses Château Lafitte de
choix (1828) en bouteilles et demi-bouteilles;

les bouchons portent l'empreinte du Sceau du Château, ce
qui est la meilleure preuve possible que le vin est véritable
et pur.

10 caisses Vin de Saint Julien (1831)
20 do Vin d'Aycrémant
10 do Vin d’Ay, mousseux de Monsr. De la

Boulage, en ligne directe de son château
qa’ Ay

1 caisse Cosperon-—( Château-neuf)
Les vins ci-dessus sont garantis purs, naturels et venus

en droite ligne des vignobles. ;
J. M. FRASER & CO.

 

Quévec, 18 août, 1836.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES,
Et se débarquant de la Frances, Kirkers, arrivant

de Londres.

UATRE MILLE minots de bled en très-bon
état.

400 quarts fleur superfine de Dant zic
192 quintaux excellents biscuits
25 boucauts sucre blanc
30 quarts salpétre

~— Ausst EN VENTE—
Eaux-de-vie deCognac et de Bordeaux
Esprit de rhum de la J amwique
Bon genièvre de Rotterdam
Vinaigre de vin blanc de France
Savon blanc
Clous et fiches
Liqueurs français— À mandes

Etleur assortiment accoutumé de vins, consistant en
champagne mousseux (marque de Ruinhart), Bordeaux,
Madère, Porto (marque de Page), Xérès, Sauterne et
Marsala.

LE MESURIER, TILSTONE & CO.
Québec, 23 août, 1836.

ES soussignés viennent de recevoir par le
Francis de Liverpool :

Une machine à copier tn-folio noire en fer Fonte, fabri-
que de Londres, complète

2 machines à copier in-folio de forme oblongue, avec les
accessoires où complet

1 machine à copier in-folio post de Ritchie à levier des
plus grandes dimensions

50 rames papier à letires grand bleu wove post
Cunnaissements en livres
Lettres de change, et
Papier à enveloppe gris, impérial ct demy bleu

—AUSSI

 

 

Grands-livres, journaux, livres de caisse, livres de
lettres, mémorigux, &c, &c.

MOORE BROTHERS.
Québec, 23 août 1836.

LE soussigné vient de recevoir et de mettre en
vente, à son magasin, encoignure des rues

Saint. Pierre et Saint-Paul,
Vingt-six pièses DRAPS de l’Ouest de l'Angleterre,

de diverses couleurs et de qualité supérieure,
=AUSS==

300 verges Toile cirée brevetée de Han, formant un as-
sortiment de choix pour salles et passages.

R LATHAM.
11 juin 1836. ud

D. VASS & Co.
ATTENDENT DB JOUR FN JOUR PAR MER DF

NEW-YORE :

CET VINGT-SEPT quarts bœuf prime
20 quartants esprit de térébenthive
50 sacs poivre

——EN MAGASIN =

Café, riz, tabac en torquette, cigares. bœuf. lard,
Cognac de Martell, genièvre (empreinte de l'ancre)
Via de Ténériffe L. P.
Chandeites de Lundres, de blanc de baleine, de cire,

et à mêche cirée
Clous de girofle, amidon, raisins de Corinihe
Vitres, fleur fine et moyenne.

15 juillet 1876.

VENDREchez les soussignés : —
Vin Xérès brun supérieur en barriques
Ditojaune doré trés-riche en quarts
Eau-de-vie de Cognac
Peaux de veaux d'Angleterre de la meilleure qua-

ité.
Meutes à aiguiser de diverses grandeurs.

GARDINER & DAVIDSON.
oinptoir sur | i de la ltei

Québec, 25 juin 1836. prour our le quat € ne

(\LEURE FRAICHE,fine et superfine des
F Moulins de YONGE et de NAPANEE ;

—AUSSI—
Fine sûre et rejetée, moyenne et recoupe, à vendre chez

D. BURNET.

 

Québec, 8 Août 1836.

VENDRE.—DIX ACTIONS sur l’Assu-
rance de Québec contre le feu. S'adresser

à Mtre. JOSEPH PÉTITCLERC, notaire, Haute-
v lle, rue St-Jean, No. 17.
Québec, 4 août 1836.

 

 

 

VENDRE, le nouveau bateau à vapeur le
TORONTO, de la force de 45 chevaux, et le

bateau ä vapeur LADY AYLMER.
A.J. HART,S'adresser à

aux Trois. Riviéres.

MARCHANDISES NON RÉCLAMEES
IX Eleutheria, Wm. WHEATLEY, maitre, de

Londres.
I. 11, M. 1 (@ 80 —20 boï'es chandelles.

S'adrusser à
GILLESPIL, FINLAY & Co.

 

2 août 1836.
 

A VENDRE.
CRES DE TERRE dansle town-
ship de STokr.4,800
—AUSSI—

Le FIEF Sr-JOSLPEI, de 11 arpents de front surla ri-
vière Saint- Charles, et 4 lieues de profondeur aboutissant
au lac Saint- Charles.

S'adresser à J. STEWART.
Québec, 27 mai 1836.
 

A VENDRE
PAR MAXHAM& BOURNE :—
ELde St. Ubes et de Liverpool
Sel de Liverpeol en sacs de 4 minots chacun
Charbonà grilles de la meilleure qualité

17 juin. 18 6

NORRIS offre en vente,—50 quarts BRAK
a supérieur.

Marché Saint-Paul, 17 août 1856.

NOUVELLEMENT REGUS.
UELQUES demi-quarts de FLEUR à pâtisserie

supérieure.

 

  

LL. TREMAIN & MOIR.
16 juillet, 1876.

SAUMON ÉPICE"
OF vient d’en recevoir 25 tinettes.

D. VASS & CD.

A VENDRE.
A MAISON et EMPLACEMENT sur

3 le Cap, achetée par le soussigné à une
vente de shérif. formant l’encoignure des rues des Carriè-

 

   tes et Sainte-Geneviève, faisant face au jardin du gouver-
neur et au monument de Wolfe, occupée dernièrement
par le lord évêque de Québec et maintenant par M. le
juge Bedard.
Dre grande partie du prix d'achat sera laissé sur la pro-

priete. ;

S'adresser à M. GLACKEMEYER,notaire public,
tue Saint-Pierre, vis-à-vis la banque de Québec, où à

J. NEILSON,
—AUSSI—

Les deux maisons et emplacements attenants sur la rue
Sainte-Gencviève. S’adresser comme ci-dessus.
Québec, 22 juillet1836.

TVARCHANDISES NON RECLAMEES, par
le “ Hope Well” venant de Rochefort.

Uonsignataires demandés pour
J. M. No. 2, 1 caisse contenant livres
H. V. No. 1 el 2, @ caisses do do

 

Adressées: ““ A être laissées à la Dovane jusqu’à ce ;
qu’elles soient demandée par Ily. Vasseur.

S'adresser à
LEMESURIER, TILSTONE & Co.

Québec, 20 juillet 1835.
  

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU OUESTDE

L’ECOSSE.
£S Soussignés sont autorisés par la Compagnie
d’Assurance du Ouest de l’Ecosse, à assurer les

propriétés de toutes descriptions, contre les pertes ou dom-
mages par le feu. aux conditions les plusraisonnables et de
régler ici toutes pertes qui peuvent avoir lieu, aussitôt que
le moniant en sera prouvé.

RODGER, DEAN & CO.
Québec, 28th mars, 1856,

L'ALLIANCE BRITANNIQUE EI ETRAN-
GERE.

OMPAGNIE d’Assurance de Londres pour
la vie et contre l'Incendie, établie par acte du par-

lement en 1824, capital £5,000,000stg.
Cette compagnie continue à assurerles biens de toutes

espèces contre toute perte ou dommage causés par le feu,
conditions les plus modérées.

FORSYTH WALKER &cie.

 

 
PIIENIX COMPAGNIE D'ASSURANCE DE

LONDRES CONTRE L'INCENDIE.
(CETTE Compagnie établir son Agence en Ca-

nada en l'année 1804, et ayant recemment
revisé son Tarif, est maintenant prête à assurer les meubles
et immeubles de toute espèce contre la perte ou les doms
mages causés par le feu, et cela à des conditions libérales. ;

Agens pour le Canada,
GILLESPIE, MOFFATT & Cir.

Moutréal,
S'adresser à Québec, à

GILLESPIE, FINLAY & Cie.
3 Aout, 1835.
 

AVIS.   on prévient toutes personnes ayant des récla-
mations pour travail, matériaux ou autrement

contre les soussignés & ruison du navire Harrison, capi-
taine William Nicholns, où contre les constructeurs du dit
navire MM. Georae Beir et fru Joun NertsoN, pour
et concernantle dit navire seulement, qu’elles aient à pré-
senter leurs comptes en bonne forme au bureau des soussi-
gnés, pour paiement. d'ici au 1er octobre prochain, pasté
lequel temp les soussignés ne se tiendront pas rexponsa-
bles de telles dettes.

II. GOWEN & Co.
Québec, Ier août 1836.

LE soussignés étant eutrés en société, depuis
le 1 mars dernier, sous la raison de Tremain

& Moir, offrent leur services comme Agens généraux el
Marchands @ Commision.

WINCKWORTH TREMAIN.
PATRICK MOIR,

Par son procureur, J. M. Fnasgn.
Québec, 2 mai 1836.
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